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disait, Il y a deux jours : “ Je ne sais ce que fera le pape, mais s’il 
autorise l’essai des associations cultuelles, je serai obligé de louer 
dans chaque paroisse une grange pour que mes prêtres puissent y 
prêcher librement, Noire-Seigneur Jésus-Christ résidera bien dans 
l’église paroissiale, mais les associations cultuelles l’empêcheront d’y 
parler ”, Et il avait parfaitement raison. Ces associations cultuelles 
•ont la main mise de l’élément laïque sur l’autorité ecclésiastique ; 
•vs membres seront les contrôles officiels du curé, celui-ci sera au 
fond leur serviteur à gages ; et on voit facilement à quelles consé­
quences cela mènerait, quand bien même le gouvernement serait 
loyal. Il n’y a pas de plus mauvaise conseillère que la peur, et les 
membres des associations cultuelles seront toujours sous le coup 
de voir leur société dissoute par l’Etat le jour où le curé, voudra 
enseigner simplement le catéchisme. Par exemple, il lui sera impos­
sible de parler contre le divorce, c’est une loi de l’Etat ; contre 
l'enseignement neutre et ses effets, loi de l’Etat ; sur les droite 
imprescriptibles de l’Eglise, l’Etat ne lui en reconnaissant aucun ; 
etc., etc.

— Les évêques futurs arrivent à Rome, et voici comment se font 
les choses. La personne choisie par le pape est avertie de se rendre 
à Rome sans qu’on lui dise le pourquoi de cette venue. Arrivé dans 
la Ville Eternelle, le candidat, qui au tond sait bien ce dont il s’agit, 
ou l'a deviné sans trop de peine, est admis à l’audience pontificale 
qui lui indique sa nouvelle destination, mais dont il lui est interdit 
de parler avant nouvel ordre. On prête aussi au pape l’intention de 
les préconiser par bref, pour diminuer leurs’dépenses, 1500 ou 1800 
francs au lieu de 8,225 francs que coûte une préconisation consis­
toriale par bulle. Mais les derniers détails disent qu’ils seront pro­
mulgués mercredi ou vendredi en consistoire secret.

— On ajoute encore, mais je ce donne ce détail que sous bénéfice 
d’inventaire, que le pape aurait témoigné le désir de les sacrer tous 
dans la Chapelle Sixtine ou à Saint-Pierre. La raison de douter est 
qu’un sacre qni réunirait les évêques serait une cérémonie excessive­
ment longue, et que le Souverain-Pontife pourrait en être sérieuse­
ment fatigué. Cependant ce bruit se confirme. Le sacre se fera 
dimanche. Mais il n’y aura que 14 évêques.


